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Actes 10,34-35 

34 Alors Pierre, ouvrant la bouche, dit: En vérité, je reconnais que Dieu ne 

fait point acception de personnes, 35 mais qu'en toute nation celui qui le 

craint et qui pratique la justice lui est agréable. 

 

Jean 13, 21.37-38 

Ayant dit ces choses, Jésus fut troublé dans [son] esprit, et rendit 

témoignage, et dit : En vérité, en vérité, je vous dis que l'un de vous me 

livrera. (…) 

Pierre lui dit : "Seigneur, pourquoi ne puis-je pas te suivre maintenant? Je 

donnerai ma vie pour toi !" Jésus réplique: "Tu donneras ta vie pour moi ? 

Amen, amen, je te le dis: le coq ne chantera pas avant que tu m'aies renié 

trois fois." 

 

 

Faut pas se tromper d’ennemi ! 

 

 

Cette troisième journée de la semaine sainte sur le plan liturgique se veut bien triste, en raison 

de la position très peut honorable que vont prendre inéluctablement les compagnons de Jésus, 

ceux qu’il a très souvent appelé sa famille : celle de Judas qui va trahir Jésus, et celle de Pierre 

qui va le renier. En situation de crise, au moment où les autorités décident de s’en prendre au 

maître, ses alliés se désolidarisent. 

 

Cet extrait de l’évangile de Jean est lu aussi en contexte de crise, au moment où un être vivant 

invisible à l’œil nu, met à genou, des humains dotés d’une intelligence sans pareil. Une situation 

très spéciale qui rappelle aux humains dispersés à travers le monde ce qu’ils ont de fondamental, 

et qu’ils oublient très fréquemment : ils sont tous de la même nature, puisque le virus ne 

s’attaque qu’à eux. Face à la pandémie menaçante il y a, comme le montre les déclarations et 

les réactions sur les réseaux sociaux, une tendance à la désolidarisation, ou à l’indexation de 

celle-ci, alors que plus que jamais les humains sont appelés à se souder les coudes. 

 

Seulement, la crise du Covid 19 révèle une ultime tentative de remettre en cause, et de nier à la 

fois la création et son créateur, lorsque certains en viennent à refuser l’humanité des autres. Au 

cœur de la pandémie, définir une partie de la création comme étant habitée par des humains, et 

une autre partie comme occupée par des sous-humains, c’est remettre en question, et même 

rivaliser le créateur. Cette tentative n’est pas nouvelle, Pierre dans le chapitre 10 des Actes des 

apôtres l’a auparavant exprimée, en prétendant que les Gentils étaient impurs. Puis il se ravisera 

en affirmant qu’il a compris, « que Dieu ne fait point acception de personnes, mais qu'en toute 

nation celui qui le craint et qui pratique la justice lui est agréable » (Ac10, 34b-35). 

 

Il est donc important au cœur de la crise que nous traversons, de ne pas se tromper de la 

catégorie dont nous devons nous désolidariser, il ne faut pas se tromper d’ennemi. L’ennemi, il 

n’est pas localisé dans une partie du globe terrestre, il ne se trouve pas dans les pays riches par 

opposition aux pays en voie de développement. Le véritable ennemi, c’est ce qui motive les 

humains répartis sur le globe, à catégoriser certains comme humains et d’autres comme sous-

humains. L’ennemi, c’est ce qui dans un même pays en Occident et en Afrique, motive le 

développement d’une catégorie dite pauvre, et d’une catégorie dite riche. Et ce qui motive cette 



catégorisation, c’est l’appât du fric, c’est la course aux richesses, c’est le désir de puissance: 

c’est Mammon ! Mammon, il est partout, et ses serviteurs sont malheureusement en Occident, 

ils sont aussi en Afrique. Si les vaccins doivent être testés sur des africains sans leur accord, 

ce sera toujours avec l’accord de certains dirigeants africains véreux et  serviteurs de Mammon. 

Ne nous trompons plus d’ennemi! Jésus a bien compris que de tout temps l’appât du gain a fait 

de l’homme, « un loup pour l’homme », le détournant ainsi de sa vocation d’aimer Dieu et 

d’aimer son prochain. Et il nous a mis en garde : « Vous ne pouvez servir Dieu et Mammon » 

(Luc 13,16).  

 

La déclaration de l’apôtre Pierre est pour nous aujourd’hui, une très forte interpellation à nous 

retrouver, à mobiliser les talents différents et complémentaires qu’il a répartis dans toute sa 

création afin de venir à bout de la crise actuelle, ainsi que des anciennes qui l’ont préparée. 

Chaque peuple, au-delà de sa différence, se révèle être une pièce du Puzzle de Dieu! 

 

PRIERE 

Seigneur, brise notre orgueil, et permet que nous redevenions ces humains que tu as créés à ton 

image. Par Jésus-Christ notre Seigneur et Sauveur. Amen. 

 

Pasteure Priscille Djomhoué 


